
 

62 

C  

O  

L  

L  

E  

C  

T  

I  

O  

N  

  

P  

L  

U  

R  

A  

X  

E  

S  

 

/  

M  

O  

N  

D  

E 

« La divination et sa fonction dans la société traditionnelle 

bamiléké (XVIIIème-XXIème siècle) » 

 
                                                                                                          

Etienne SAHA TCHINDA 
                                            Ph/D en Histoire des civilisations et des religions, 

Chargé de Cours 

                                                        Université de Yaoundé I- Cameroun, 

etiennesaha@yahoo.fr   

 

Résume : 

 
L’une des pratiques culturelles et traditionnelles les plus répandues et connues, et 

peut-être même les plus ésotériques en pays bamiléké est la pratique de la divination.  

Elle est le moyen par lequel les hommes parviennent à percer les mystères de 

l’existence et à traiter des faits dont la raison ni l’intuition ne peuvent dire la vérité 

encore moins donner de signification. Dans cette région où les hommes se sont 

installés depuis le XVIIIème siècle, on retrouve entre autres devins, les notables de Dieu 

qui font de la voyance traditionnelle, les géomanciens, les mygalomanciens, les 

rabdomanciens, les divinateurs à castagnette et les frotteurs de mains magnétiques. 

Tous sont sollicités dans diverses circonstances douloureuses ou de choix de vie, à 

savoir meurtre, vol, choix de femme, voyage, maladie, projet à réaliser, etc. pour en 

savoir les raisons et /ou se renseigner sur les conduites à tenir en vue d’un éventuel 

succès. Ainsi, comment la divination a-t-elle pu s’installer durablement et devenir 

populaire en pays bamiléké ? Quelles sont les méthodes de cette pratique qui, est en 

réalité, fait figure d’une science occulte dans la mesure où les devins travaillent dans 

l’art de conserver leurs secrets ? A travers des enquêtes documentaires et une 

observation minutieuse du déroulé des séances de divination, nous pouvons d’abord 

constater que la divination en pays bamiléké revêt des formes multiples ; elle s’appuie 

sur des méthodes et techniques visibles mais ésotériques ; elle apporte le plus souvent 

des résultats satisfaisants et convaincants pour ceux qui en font recours. 

 

Mots clés : divination, bamiléké, culture, passé, futur 
 

 

Abstract : 

 
One of the most widespread and well-known, and perhaps even esoteric cultural and 

traditional practices in Bamileki is divination.  It is the means by which men succeed 

in penetrating the mysteries of existence and in dealing with facts whose truth cannot 

be told by reason or intuition, much less give meaning. In this region where men have 

settled since the 18th century, we find among other divines, the notables of God who 

make traditional clairvoyance, the geomancients, the mygalomantists, The rongers, 

the diviners of castagnette and the magnetic hand-rubbers. All are asked in various 
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painful circumstances or life choices, namely murder, theft, choice of woman, travel, 

illness, project to be carried out, etc. to know the reasons and/ or inform themselves 

about the conduct to be held with a view to possible success. So, how did divination 

become established and popular in the Bamiléké country ? What are the methods of 

this practice which, in reality, is an occult science insofar as the divines work in the 

art of keeping their secrets ? Through documentary investigations and a careful 

observation of the course of divination sessions, we can first see that divination in 

Bamiléké country takes many forms; it is based on visible but esoteric methods and 

techniques; it usually produces satisfactory and convincing results for those who use 

it. 

 

Keywords : divination, bamiléké, culture, past, future 
 

 

Introduction : 

 

En pays bamiléké à l’ouest du Cameroun, la divination est une 

pratique culturelle très courue. Depuis l’époque ancestrale, les 

hommes en ont trouvé un moyen de résoudre leurs problèmes 

existentiels, notamment des questions qui échappent à l’expérience 

sensible, et qui sont des problèmes relatifs au passé, au futur ou à 

l’avenir. On peut s’apercevoir que la multitude des formes de 

divination ne se sont imposées dans cette région que par leurs résultats 

- assez convaincants d’ailleurs – et ont sûrement poussé ceux qui en 

pratiquent et même ceux qui en font recours de faire d’elles un usage 

presque spontané. L’on est en droit de penser que la société 

traditionnelle bamiléké toute entière, en faisant recours ibso facto à 

cette pratique, a sombré dans l’irrationnel. Qu’à cela ne tienne, la 

divination, pratique mystique et mystérieuse1,  y semble devenir un 

socle sur lequel les hommes fondent leur comportement et leurs 

projets. Ainsi, comment se conçoit la divination en pays bamiléké ? 

Quelles en sont ses formes les plus populaires ? Comment procèdent 

ces devins pour prédire l’avenir afin de satisfaire leur clientèle ? 

 

 

 

                                                           
1 La divination est comme la religion ou la magie, une pratique mystique, c’est-à-dire une pratique comprise 

seulement symboliquement parce qu’elle échappe à toute fabrication conceptuelle. Elle se fait pourtant sous 

les yeux de tous, sauf que la signification et la portée des gestes, du matériel utilisé soit soigneusement gardé 

au secret par le devin. On s’initie à la divination comme on peut devenir devin naturellement (cas des voyants 

traditionnels). En ce sens, elle est mystérieuse. 
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I- Clarification conceptuelle 

 

On ne saurait parler de la divination en pays bamiléké sans au 

préalable s’entendre sur le sens du mot et des termes qui lui sont 

proches, à l’usage dans la culture des peuples de cette région. 

 

-C’est quoi la divination en pays bamiléké ? 

 

Dans les us et coutumes bamiléké, les notions de tsôhgâh (divination), 

de djiôhjeuh (voyance), de ndônnè ou néchuingne (prophétie) et bien 

d’autres termes synonymes désignent une même réalité : celle d’une 

volonté de recherche et d’emprise sur des faits et situations 

transcendantes et futuristes en relation à la vie d’un homme ou de sa 

communauté. Il en est de même pour les auteurs de ces pratiques 

culturelles dont les buts, les méthodes et techniques, bien que 

diversifiées, donnent le même résultat et la même satisfaction : celle 

de faire comprendre à l’homme les causes de ses malheurs ou le 

chemin qu’il convient de prendre pour éviter un avenir 

compromettant. Cependant, nous devons souligner que ces pratiques 

mystico-religieuses ne se déploient que dans un but privé ; on a 

rarement cherché à déterminer le futur d’une famille ou d’un groupe 

humain. 

Aujourd’hui, on en connait une multitude de pratiques à travers le pays 

bamiléké. Mais il faut également dire que notre objectif ici n’est pas 

seulement de les rassembler et de les analyser dans ces pages, mais de 

montrer que ces pratiques ont une fonction identique. Les termes de 

voyance, médium, divination ou art divinatoire, prophétie, astrologie, 

clairvoyance, intuition, prémonition, préscience désignent la même 

réalité : celle de comprendre ce que l’être humain ne peut comprendre 

par ses propres moyens ; celle aussi de déterminer l’issue favorable ou 

non, d’une situation sociale, économique ou politique (mariage, 

succession, projet d’entreprise, etc.) qui sont des choses sur lesquelles 

l’être humain n’a pas d’emprise dans le présent. Mais le terme de 

divination est beaucoup plus récupérateur que celui de voyance et 

d’autres termes synonymes ci-dessus cités. Et si nous avons choisi 

divination, c’est pour mettre en exergue l’origine divine de sa pratique, 

alors que la voyance par exemple s’appuie plutôt sur la finalité de la 
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pratique qui consiste à voir le futur par quelques méthodes que ce 

soient. Certaines pratiques divinatoires sont plus développées que 

d’autres, dans certaines régions du Cameroun. En Afrique, par 

exemple, on connaît bien la divination et la voyance, alors que 

l’astrologie et la prophétie sont beaucoup plus développée en Asie ; 

l’intuition et la médiumnité pratiquées en Europe. Avant de nous 

évertuer à présenter dans les détails la pratique de la divination, 

essayons de voir comment l’homme bamiléké conçoit la divination. 

Dans son sens étymologique, la divination vient du latin divinare qui 

signifie accomplir les choses divines. Nous pouvons proposer cette 

définition du dictionnaire en ligne Wikipédia qui nous semble proche 

de la réalité et résume un peu les fonctions de la divination en pays 

bamiléké.  

 

La divination se définit comme la pratique occulte et 

métaphysique visant à découvrir ce qui est inconnu : 

l’avenir, le caché, le passé, les trésors, les maladies 

invisibles, les secrets, les mystères, etc. et cela par des 

moyens non rationnels. Qu’il s’agisse de la parole 

oraculaire ou de la voyance, ceux qui pratiquent disent 

avoir accès à une connaissance paranormale de 

l’avenir(précognition) ou du caché(cryptesthésie).2  

 

Cette définition nous donne l’idée de la dimension (métaphysique, 

occulte), du but ou de la fonction (découvrir l’inconnu, les secrets, 

les mystères) et des formes multiples de ce que nous voulons 

résumer par divination (voyance, l’art ou oraculaire, etc.). Nous 

pouvons compléter cette définition par celle proposée dans les 

archives du Centre National de Ressources Textuelles et Lexicales 

qui renseigne davantage sur les formes multiples de la divination, 

à savoir que la divination est la faculté, portée à un haut degré, de 

deviner, de découvrir quelque chose que l’on ne sait pas, et que 

l’on cherche à connaître le plus souvent, par des voies 

diverses(intuition, perspicacité, observation, comparaison, 

interprétation, supposition, conjecture, comparaison, etc.3 Là, nous 

                                                           
2 Voir fr.m.wikipedia.org, consulté le 16 octobre 2024. 
3 « Divination », consultée dans les Archives du Centre National de Ressources Textuelles et Lexicales in 

fr.m.wikipedia.org, le 16 octobre 2024. 
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avons vraiment affaire aux diverses techniques ou étapes que 

procèdent la divination, et semble dès lors être une activité partagée 

par le commun des mortels. On pourrait, au vu de ce qui précède, 

dire que la divination, synonyme de voyance, est propre à l’être 

humain, et que tout le monde en sollicite. 

Pourtant, ce que nous voulons montrer dans ce sujet, c’est le 

caractère particulier de la divination qui est un art, une science 

voire même une technique propre à certains esprits. Elle doit être 

science secrète, bien que la science soit ouverte ; elle serait une 

technique occulte, alors que la technique procède par des 

instruments et des étapes visibles et quantifiables ; elle est un art 

visant une finalité utilitaire et rationnelle, mais jamais le beau. 

Ainsi, essayons de voir ce qui se passe effectivement dans la 

société traditionnelle bamiléké. Mais d’entrée de jeu, Dieudonné 

Toukam souligne l’importance considérable de la divination qu’il 

désigne aussi de médiumnité dans cette société, compte tenu du 

rôle qu’elle joue dans la chaîne sociologique. Les devins ou 

médiums ici sont tous ceux qui dévoilent des vérités cachées, 

prédisent l’avenir, annoncent le futur et, parfois, conseillent sur la 

conduite à tenir en anticipation d’une contingence. Selon lui, la 

différence entre les devins ne porte que sur la technique de travail 

et la source révélatrice4. 

- Qu’est-ce qu’un médium ? 

Nous venons d’évoquer les médiums dans certains rituels divinatoires 

en pays bamiléké. Il nous faut dès à présent préciser qu’ils n’ont qu’un 

rôle limité, par rapport à un devin véritable. En pays bamiléké, un 

médium est une personne qui prétend avoir la capacité de 

communiquer avec les esprits des défunts ou d'autres entités 

surnaturelles. Contrairement aux devins qui prédisent l'avenir, les 

médiums se concentrent sur la communication avec l'au-delà pour 

transmettre des messages, offrir du réconfort ou aider à résoudre des 

affaires non réglées. Ils utilisent souvent diverses techniques comme 

la clair audience (entendre des esprits), la clairvoyance (voir des 

esprits), ou l'écriture automatique. Les médiums peuvent travailler en 

                                                           
4 Dieudonné Toukam (2010), Histoire et anthropologie du peuple bamiléké, Paris, l’Harmattan, pp. 163-164. 

https://www.caminteresse.fr/sciences/les-esprits-existent-ils-11191119/


 

67 

C  

O  

L  

L  

E  

C  

T  

I  

O  

N  

  

P  

L  

U  

R  

A  

X  

E  

S  

 

/  

M  

O  

N  

D  

E 

séances privées ou publiques, et leur rôle est souvent lié à des aspects 

émotionnels et spirituels de la vie de leurs clients5. 

Le médium est une personne qui vous apporte des réponses en se 

basant uniquement sur sa clairvoyance, son intuition et ses 

pouvoirs. Il a un don de naissance pour la divination qui se révèle 

à lui au cours de sa vie. Par exemple, il peut entendre des voix, 

communiquer avec les morts et les esprits ou encore apaiser les 

maux. Avec un médium, on parle de médiumnité, de clairvoyance 

et d’art irrationnel. Par le passé, cette personne s’apparentait à un 

chamane ou même à un sorcier. Grâce à ses dons, elle jouait le rôle 

d’intermédiaire entre les vivants et les morts. Aujourd’hui, le 

médium ne rentre plus en transe pour délivrer des messages venus 

d’une autre réalité. Il peut les transmettre directement pendant une 

consultation de voyance6. 

-Comment distinguer la divination de la magie en pays 

bamiléké ? 

 

Toutefois, comment ne pas confondre les pratiques divinatoires à 

la pratique magique ? La connaissance de l’avenir n’est-elle pas 

finalement une affaire de la divination et de la magie ? Bien de 

personnes seraient tentées de confondre divination et magie, ou de 

croire que la pratique divinatoire sert des intérêts magiques. Mais 

avant de montrer ce qui fait cette différence, nous devons convenir 

qu’il existe des similitudes entre la magie et la divination. 

Bon nombre de chercheurs pensent que la frontière n’est pas aussi 

nette entre la divination et la magie, car les deux rituels, en étant 

mystiques7 peuvent aussi prédire l’avenir. La première similitude 

est de constater que la pratique divinatoire et la pratique magique 

sont des pratiques dites occultes, car personne, à part le pratiquant 

lui-même, ne peut comprendre la signification, la valeur et la portée 

                                                           
5https://www.caminteresse.fr/societe/quelle-est-la-difference-entre-un-voyant-et-un-medium-11194891/, 

consulté le 30  septembre 2024 
6https://www.caminteresse.fr/societe/quelle-est-la-difference-entre-un-voyant-et-un-medium-11194891/, 

consulté le 30  septembre 2024. 
 7Etienne Saha Tchinda (2023) a bien fait de montrer cette parenté entre la magie et la divination, en ce sens 

que celles-ci sont des rituels qui se pratiquent très souvent concomitamment dans des lieux sacrés. Ces lieux, 

en tant que concentrés d’énergie vitale attirent bon nombre de prêtres animistes pratiquant la divination ainsi 

que des sorciers de toute sortes qui écument nos villages [voir Mythes, mystères et ontologie des lieux sacrés 

traditionnels en Afrique noire (XVIIIème-XXème siècle, Paris, Connaissances et savoirs, pp. 85-109.] 

https://www.caminteresse.fr/insolite/peut-on-communiquer-avec-les-morts-148302/
https://www.caminteresse.fr/insolite/est-ce-que-les-propheties-se-realisent-140747/
https://www.caminteresse.fr/societe/quelle-est-la-difference-entre-un-voyant-et-un-medium-11194891/
https://www.caminteresse.fr/societe/quelle-est-la-difference-entre-un-voyant-et-un-medium-11194891/
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des gestes, des objets et des paroles qui sont prononcées lors de ces 

rituels. Elles sont donc des sciences occultes. La seconde similitude 

réside dans les fondements de ces pratiques. En faisant la magie ou 

la divination, l’on répond à un besoin existentiel, qui est celui de 

trouver des réponses aux problèmes du vécu quotidien et du futur. 

Cependant, en pays bamiléké comme ailleurs, la coutume reconnaît 

facilement ce qui est magique de ce qui ne l’est pas8. 

A travers la divination, l’homme ou une société veut éviter (le mal), 

comprendre (ce que l’homme ne peut comprendre par soi-même), 

soigner ou guérir (un mal physique ou psychique), prévenir (des 

dangers que l’on en court en se lançant dans une aventure), etc. ; 

alors que ce qui anime le magicien dans sa pratique est l’intention 

de détruire (une vie, un projet), de nuire à autrui, d’empêcher qu’un 

projet se concrétise. On voit là que les deux pratiques sont 

opposées. L’une, la divination, vise le bien alors que la magie vise 

le mal. L’autre différence entre la divination et la magie porte sur 

les conditions de leur pratique. Tandis que la divination ne se met 

en branle qu’à la demande d’un requérant, sous ses yeux, à un 

moment de la journée dans un lieu accessible, la magie, elle, est 

une pratique individuelle, discrète, le plus souvent nocturne et sans 

interlocuteur. Le magicien pratique sa magie étant seul et pour lui 

seul. Interrogé sur cette différence, un villageois nous répondait : « 

les magiciens auraient copié puis falsifié l’art divinatoire des 

prêtres traditionnels, qu’ils auraient inventé des raccourcis pour 

avoir des biens sollicités par tous9. » Dans nos villages bamiléké, 

on saura reconnaître si une pratique que l’on a sollicitée pour 

sauver une vie découle d’une réponse à la consultation d’un devin 

ou d’une action recommandée par un magicien. 

 

II- Fondements anthropologiques de la divination en pays 

bamiléké 

 

Qu’est-ce qui amène l’homme bamiléké à faire recours à la 

divination ? c’est la question à laquelle nous allons tenter de trouver 

                                                           
8 Voir Etienne Saha Tchinda (2004-2005), « Rencontre entre le christianisme et les religions traditionnelles en 

Afrique noire. Le cas chez les Bamiléké de l’ouest-Cameroun », mémoire de DEA en Histoire, Université de 

Yaoundé I, pp. 80-82. 
9 Etienne Saha Tchinda (2004-2005), « Rencontre entre le christianisme…», pp. 80-82. 
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des réponses dans les lignes qui suivent. Mais déjà, il faut relever que 

la société bamiléké, comme d’ailleurs la plupart des sociétés 

traditionnelles africaines, reconnaissent l’existence d’un Dieu 

suprême à qui elles attribuent l’origine de toute chose. Mais comme 

Dieu lui-même l’a peut-être voulu, il existe un monde naturel qui est 

celui où nous vivons, et un monde surnaturel transcendant au premier 

qui est, selon les croyances, le siège des êtres-forces (Dieu, divinités, 

etc.) avec lesquels les relations sont possibles par le culte. Il s’en suit 

donc que la divination se trouve être tout effort que l’homme, en quête 

du bonheur, déploie pour soit connaître, soit trouver des solutions aux 

problèmes existentiels dont il fait face dans sa vie. Sous cette rubrique, 

il convient de demander quelles sont les différentes situations qui 

poussent l’homme bamiléké à engager la divination ?  

Mais avant d’y arriver, il convient de souligner que le premier 

fondement de la divination chez les Bamiléké comme d’ailleurs chez 

les autres peuples d’Afrique noire découle de la nécessité de connaître 

l’avenir. « La connaissance de l’avenir ou plutôt des vicissitudes qui 

ponctuent l’existence sont, semble-t-il, un savoir particulièrement 

prisé et recherché10 » 

Pour élucider les différentes situations qui amènent l’homme à 

procéder à la divination, nous devons constituer un catalogue de 

situations : 

 

-Situations de culpabilité (accusation de meurtre, de vol, de 

rap d’une épouse) 

-Situations douloureuses (victime d’accident, perte d’un bien 

matériel ou d’une parenté) 

-Poursuites ou recherche d’un futur plus avantageux : succès 

ou réussite à une épreuve, à une vie (longévité, succession réussie, 

abondance matérielle, relations sociales fructueuses, vie de couple 

harmonieuse). 

 

Toutefois, pour compléter ce catalogue de situations-problèmes qui 

amènent l’homme à la divination, nous devons nous référer à Koffi 

                                                           
10Koffi Serge N’guessan (2014), « Divination et prophétie : des pratiques oraculaires à leurs représentations 

dans la littérature française », voir : https://journals.openedition.org/questes/3448, consulté le 30 septembre 

2024. 

https://journals.openedition.org/questes/3448
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Serge N’guessan qui nous fournit les exemples de ce qu’on peut 

demander à un médium. Selon lui, on peut avoir : 

 

-Messages des défunts : Vous pouvez demander si un médium 

peut transmettre des messages de proches décédés, chercher à obtenir 

des réponses ou des réconforts de leur part. 

-Résolution de conflits non résolus : Si vous avez des affaires 

inachevées ou des questions non résolues avec quelqu'un qui est 

décédé, un médium peut essayer de fournir des réponses ou de la 

clarté. 

-Guidance spirituelle : Vous pouvez demander des conseils 

sur votre chemin de vie, des décisions importantes ou des dilemmes 

personnels, en espérant obtenir une perspective plus spirituelle. 

-Connaître l'état des défunts : Vous pouvez demander si un 

médium peut ressentir ou savoir comment se porte un être cher dans 

l'au-delà. 

-Clarification de phénomènes paranormaux : Si vous avez 

vécu des expériences inexplicables ou paranormales, un médium peut 

offrir des explications ou des insights sur ces événements11. 

 

D’autre part, la divination bamiléké est étroitement liée aux multiples 

besoins que cette société éprouve par rapport aux questions abstraites. 

On va donc dire avec Dieudonné Toukam que les médiums ont pour 

fonction sociale de dévoiler des vérités cachées, prédisent l’avenir, 

annoncent le futur et, parfois, conseillent sur la conduite en anticipant 

une contingence. Les médiums véritables, précise-t-il, sont investis de 

pouvoirs divins leur permettant de recevoir et de décrypter des 

messages de Dieu, transmis en particulier par le biais des anges, 

premiers messagers du Seigneur. Prophètes et voyants sont logés à la 

même enseigne et aident Dieu à répandre sa sagesse dans le monde ou 

sur les hommes. Moïse a été le plus grand prophète de Dieu parce que 

non seulement il a entendu le Créateur lui parler, mais aussi parce qu’il 

aurait vu son spectre de ses propres yeux12. 

 Quant aux autres médiums, y compris les voyants-entendant, il est 

généralement admis qu’ils ne voient et entendent pas la voix véritable 

                                                           
11  Ibid. 
12 Dieudonné Toukam (2010), Histoire et anthropologie du peuple bamiléké, Paris, l’Harmattan, p. 164. 

https://www.caminteresse.fr/societe/quelle-est-la-signification-spirituelle-dune-etoile-a-6-branches-140543/
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de Dieu, mais plutôt celle de ses messagers que sont les anges. La 

Bible rappelle que Dieu utilise plusieurs canaux pour parler à ses 

serviteurs sur terre (« Le message divin peut parvenir au prophète de 

biens de manières…par audition mais le plus souvent par une 

inspiration intérieure…Le message reçu est transmis par le prophète 

sous des modes également variés13 »). 

 

III. Typologie  

 

Il existe multiples façons de dégager une typologie de la divination. 

Comme nous venons de constater que ses formes multiples ne visent 

qu’un seul et même but, alors nous allons nous appuyer sur ses 

méthodes et techniques pour en dégager les multiples formes. En pays 

bamiléké, l’on sait de toute évidence à quel type de devin faire recours 

pour tel type de problème, et leur popularité ne tient que par leur 

efficacité à proposer des réponses certaines aux sollicitations des 

requérants14. Nous allons les présenter ci-dessous de façon ramassée. 

On distingue alors des plus sollicités15 aux moins sollicités : 

 

 - djiôhjeuh ou voyance traditionnelle, qui est l’œuvre des 

Kamsi (féminin : Megnesi) ou Djuissè, qui sont des femmes ou 

notables de Dieu. Ces gens sont des médiums qui écoutent les esprits 

qui leur parlent (médiums entendants) ou qui les voient (médiums 

voyants). Selon l’origine de leur pouvoir, qui est très souvent une 

possession bénéfique par Dieu ou une divinité, on distingue les Kamsi 

de nature et les Kamsi initiés par d’autres. Les premiers sont investis 

de pouvoirs naturels de voyance ou de prédiction. Ils naissent avec ce 

don qui éclot à un certain âge. Tout peut arriver très précocement, 

souvent entre l’âge de 6 à 8 ans environ. Le jeune médium commence 

alors à voir et à raconter des événements qui vont se produire : un 

                                                           
13 Cf. La Bible de Jérusalem (2001), Rome, Les Editions du Cerf, p. 1092. 
14 Requérant ici est synonyme de demandeur, et ce terme désigne la personne qui a pris l’initiative de 

solliciter les services d’un devin. 
15 Les devins les plus sollicités ne sont pas forcément les plus populaires. Un devin devient moins populaire, 

généralement avec le temps, lorsque des pesanteurs parviennent à obscurcir sa vision. Les géomanciens, par 

exemple, sont souvent très sollicités parce qu’ils sont moins exigeants en terme de ce que le requérant doit leur 

offrir en échange du service rendu. Les autres, par contre, négocient leur gain en fonction du problème posé 

(donnant lieu à des grands avantages matériels du requérant au cas où sa réponse est positive. Tel est le cas 

d’une fortune cachée (dans le sol ou quelque part, et parfois question de celui qui doit être successeur d’un 

dignitaire, etc.) 
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accident, un décès, un gain à la loterie, un divorce, une solution à un 

problème resté insoluble16. 

 -Mahgâh, la géomancie, qui est une forme de divination ou de 

médiumnité consistant à interpréter des signes et donc de lire l’avenir 

ou de trouver des réponses au problème posé par un requérant à partir 

d’un certain nombre d’objets ou de symboles qui sont jetés par le devin 

lui-même ou par un animal et qui se positionnent au sol. 

 -Mahgâhsè17, la mygalomancie ou recours à l’araignée 

mygale est, selon Toukam et bien d’autres auteurs, une pratique 

divinatoire bien développée en pays bamiléké. Elle consiste à se servir 

de l’araignée mygale pour obtenir des révélations, y compris lire dans 

les intentions d’autrui ou prédire des événements. S’initier à la 

mygalomancie demande beaucoup de tact et de concentration, ainsi 

qu’un excellent initiateur. Les mygalomanciens se compteraient au 

bout du doigt à l’Ouest du Cameroun18. 

 -Gam’tsa, la rabdomancie, est un art divinatoire qui repose sur 

l’utilisation d’une baguette divinatoire. Cet art aurait été inspiré par 

l’Egypte ancienne où les gens de là-bas se servaient de la baguette 

divinatoire pour opérer des miracles. Chez le peuple bamiléké, la 

baguette divinatoire n’est toujours pas une baguette réelle19. 

 -Gam tsa’guieng, la divination ou la prédiction à castagnettes 

est un art dont l’outil est une petite calebasse contenant des cailloux et 

qui, secouée, fait du bruit en signe de oui, et ne fait aucun bruit lorsque 

la réponse à la question posée par un requérant est négative. Les 

divinateurs à castagnettes sont encore nombreux en pays bamiléké20. 

 -Soukbô, « laveur de mains », le frotteur de mains magnétiques 

est un devin très sollicité qui, par la puissance d’attraction de ses mains 

qu’il vient de conditionner avec des produits spécifiques, se balade 

pour retrouver un objet perdu ou caché. Si ce spécialiste recherche par 

exemple un trésor caché, alors c’est lui qui est transporté, souvent 

assez violemment vers l’objet en question. L’énergie qui s’est 

                                                           
16 Toukam, (2020), Histoire et anthropologie…, p. 165. 
17 Mahgâh et Mahgâhsè ont le même dérivé. Littéralement, le dérivé qui est Mahgâh signifie consulter ; mais 

dans le cas du second terme qui est Mahgâhsè, on voit qu’il s’agit du recours ou d’une consultation à une 

entité, plus précisément, cet animal qui se trouve dans son terrier, et qui est l’araignée mygale. Sè est donc le 

terrier où cette araignée(Ga’a) est logée. 
18 Toukam (2020), Histoire et anthropologie…, p. 167. 
19 Toukam (2020), Histoire et anthropologie…, pp. 168-169. 
20 Ibid., pp. 169-170. 
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déclenchée en lui est son seul maître qui le conduit où elle désire. Elle 

le renverse parfois par terre. On peut alors déduire que la force 

d’attraction réelle se trouve en l’objet recherché et que la puissance 

indiquant l’emplacement de l’objet provient de la substance de 

frottement utilisée et la parole qui est répétée lors du frottement des 

paumes21. 

 

IV. Méthodes et techniques de la divination en pays bamiléké 

 

Dans la vie, l’être humain n’a de prise que sur des réalités 

phénoménales : ce qu’il voit, touche, sent, entend et goûte. Il existe un 

vaste domaine des choses, non perceptibles, sur lesquelles nous les 

vivants, ne pouvons rien, tout simplement parce qu’elles nous 

échappent. Parmi ces choses du monde spirituel, nous pouvons citer 

l’avenir ou le futur, les solutions justes à nos multiples problèmes, le 

secret de la réussite, etc. Cependant, les hommes ont bon gré malgré 

eux, trouvé des techniques pour répondre à ce besoin déterminer le 

sens des choses pratiquement impossibles humainement, à savoir la 

divination. Cette dernière comporte une gamme variée de méthodes et 

techniques. Toujours est-il que cet art-science s’est maintenue depuis 

l’époque ancestrale, sûrement parce qu’elle nourrit son homme ou 

surtout parce qu’elle aboutit aux résultats escomptés. Comment donc 

le devin ou le voyant bamiléké procède-t-il pour déterminer le futur et 

dire la vérité sur un problème dont les hommes sont victimes ? 

Dans la plupart des cas ou des formes de divination, il faut remarquer 

que le devin en question dispose d’un espace pour son rituel. Ce peut 

être un coin de la concession, ou surtout une chambre de sa case. Il 

dispose également d’un ensemble d’objets nécessaires pour la pratique 

divinatoire que sont : du sel, de la poudre d’acajou, de l’huile de 

palme, des écorces d’arbres, toutes sortes de poudre, de l’eau fraiche, 

du tissu, des calebasses, des plumes, des bâtons, des noix de kola, du 

jujube, des cauris, des pièces de monnaie, etc. 

 

 -En ce qui concerne la voyance traditionnelle, et après son 

initiation, le Kamsi peut très souvent répondre aux sollicitations sans 

faire l’usage d’instruments ou d’objets. Mais il peut recourir aux 

                                                           
21 Ibid., pp. 170-171. 
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écorces et feuilles d’arbres au cas où il veut guérir un malade. La 

technique la plus utilisée ici est la parole (pour prédire) et le lavage 

(pour soigner)22. 

 -Quant à la géomancie et en pays bamiléké, l’objet utilisé par 

le devin est le cola en noix, le jujube ou les cauris que le devin lance 

par terre à plusieurs reprises. Leur position au sol permet de dire la 

vérité sur le problème sur lequel un requérant a bien voulu voir clair. 

 -Pour la mygalomancie, il faut préciser que la consultation de 

l’araignée mygale est une affaire des hommes. Il n’y a pas de femme 

pratiquant la mygalomancie. Comment s’opère la consultation de 

l’araignée ? En règle générale et sauf le cas exceptionnel où une 

araignée est découverte près de la case du consultant, le devin capture 

dans la brousse le Ngâsè (l’araignée) auquel il creuse un terrier 

artificiel à l’emplacement de son choix. Au bout d’une quinzaine de 

jours, on reconnaît que l’araignée a définitivement adopté son nouveau 

logis à ce que l’orifice du terrier soit recouverte d’une toile.  C’est 

alors que le devin procède à la confection du champ opératoire où se 

déroule la consultation. Autour de l’orifice du terrier pris comme 

centre, le devin tracera tout d’abord une circonférence que 

délimiteront des nervures de palmier ou des morceaux de bois de 

moyenne longueur. Partant du trou central, il tracera ensuite un certain 

nombre de rayons, dont chacun correspondra à une n question posée 

aux esprits de la brousse. Le nombre de ces rayons peut être très élevé. 

Au point d’intersection de ces rayons sont placées les morceaux de 

coquilles, de poteries qui symbolisent les êtres humains au sujet 

desquels des questions ont été posées. Le devin prend ensuite une 

herbe qu’il froisse et introduit dans le terrier. D’une calebasse, il sort 

alors le matériel magique : bambous taillés, collection de feuilles, qu’il 

dépose sur l’orifice du terrier. Il recouvre le tout de branchage, et 

retourne à sa case en attendant le matin. La nuit tombée, l’araignée 

sort de son terrier et disperse les feuilles que le devin avait disposées. 

La position des différentes feuilles par rapport aux rayons 

correspondant aux questions posées permettra d’interpréter le langage 

                                                           
22 Nous nous appuyons sur nos expériences personnelles d’autant plus que nous sommes originaires de la 

région bamiléké. 
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de l’araignée, et donc de comprendre la solution ou la vérité du 

problème posé par le requérant au devin, et par le devin à l’araignée23. 

 -La rabdomancie repose sur l’utilisation des baguettes dites 

divinatoires. Celle-ci est faite d’un végétal tout singulier, coupé à un 

moment précis. Séché, le rameau du végétal indiqué est façonné 

mystiquement. On y trouve souvent quelques cauris et des symboles 

cousus dans de petites sacoches. La baguette est souvent couverte 

d’une peau de bête.  Cette baguette permet d’appréhender un fugitif, 

en touchant par exemple un objet sur lequel la sueur du fugitif a été 

déposée. Quand on lui pose une question, la baguette fait un 

mouvement en signe d’acquiescement, et peut alors indiquer la 

direction à suivre24. 

 -Le frotteur de mains magnétiques, lui, procède en mettant les 

paumes de ses deux mains en contact. A l’aide d’un peu de salive, il 

humecte les paumes et commence à les frotter en répétant ce qu’il 

cherche. Dès que les frottements de mains amorcent leur vitesse de 

croisière, une énergie indescriptible s’y dégage, prend possession de 

tout le corps du devin, le rend plus fort et le conduit vers ce qu’il 

recherche. Afin d’obtenir la puissance d’attraction qui découle du 

frottement des paumes de mains, l’expert utilise trois formules : il peut 

sacrifier, par scarification l’intervalle existant entre le pouce et l’index 

pour s’octroyer la puissance magnétique ; il peut s’offrir l’écorce d’un 

arbre ou l’os d’un animal qui produit de l’énergie d’attraction ; il peut 

même trouver des végétaux particuliers qui, mis ensemble et frottés, 

déclenchent la puissance magnétique25. 

 

V. Résultats  

 

Toute pratique vise un résultat - favorable ou positif - soit-il. La 

question qu’on est en droit de se poser pour la divination en pays 

bamiléké concerne aussi bien le pratiquant que celui qui en sollicite 

                                                           
23André Ménard (1935), « Le rituel de divination par l’araignée chez les Bafia du Cameroun », in Bulletin 

D’Outre-Mer, no 38, Yaoundé, pp. 21-22, voir : www.imagesetmemoires.com, consulté le 17 octobre 2024 ; 

voir aussi Toukam, Histoire et anthropologie…, pp. 167-168. On doit reconnaître l’existence d’une identité 

africaine, et par ricochet, la ressemblance et l’authenticité entre différents cultes et rituels traditionnels en 

Afrique noire. Le rituel de divination par l’araignée mygale chez les Bafia est identique à celui pratiqué dans 

les Grass Fields et le pays bamiléké au Cameroun [voir Ch.-H. Pradelles de Latour (1991), Ethnopsychanalyse 

en pays bamiléké, Paris, 2ème éditions EPEl.] 
24 Toukam (2020), Histoire et anthropologie…, pp. 168-169.  

25 Ibid. pp. 170-171. 

http://www.imagesetmemoires.com/
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(le requérant). Pour le devin, on peut demander est-ce qu’il est lui-

même convaincu de la solidité de sa magie-science ? Et pour le 

requérant, on peut demander est-ce qu’il est satisfait de la réponse 

apportée par le devin ou le voyant sur sa sollicitude ? 

En pays bamiléké, de tout temps, les gens ne s’intéressent à un devin 

que lorsqu’on raconte ses prouesses, lorsque celui-ci est efficace, « 

lorsqu’il voit bien ». Et quand le temps, la corruption, les sorciers et 

sa recherche effrénée du gain prennent le dessus, alors il devient un 

menteur. On dit cette fois-là que sa vision est obscurcie par tous ces 

pesanteurs que nous venons de citer. Alors, comment donc savoir 

qu’une voyance est la bonne ? Qu’une révélation divinatoire est juste 

et que la prédiction du devin s’accomplira telle qu’elle ? 

Pour évaluer si une voyante est fiable, plusieurs critères peuvent être 

pris en compte. Tout d'abord, recherchez des témoignages et des avis 

de clients précédents, en privilégiant ceux qui semblent détaillés et 

authentiques. Une bonne voyante ne fera pas de promesses irréalistes, 

mais fournira des prédictions spécifiques et pertinentes. Vérifiez 

également ses qualifications et son expérience dans le domaine de la 

voyance. La transparence sur ses tarifs et méthodes de travail est un 

bon signe de professionnalisme. Enfin, faites confiance à votre 

intuition : si vous vous sentez à l'aise et en confiance lors de vos 

interactions avec elle, c'est généralement un bon indicateur de sa 

crédibilité26. 

Les juifs pour leur part diront que c’est quand s’accomplit la parole du 

prophète qu’on le reconnaît pour un authentique envoyé de Yahvé 

(Jérémie 28 : 9). Ainsi, il est facile de savoir, par exemple, qui est vrai 

Kamsi ou vrai mygalomancien et qui ne l’est pas chez les Bamiléké27. 

 

Conclusion : 

 

La divination demeure aujourd’hui une pratique très répandue et assez 

courue en pays bamiléké. Elle n’est pas le fruit du hasard. Elle se 

                                                           
26 Koffi Serge N’guessan (2014), « Divination et prophétie : des pratiques oraculaires à leurs représentations 

dans la littérature française », voir : https://journals.openedition.org/questes/3448, consulté le 30 septembre 

2024. 

27 Toukam, Histoire et anthropologie…, p. 165. 

https://journals.openedition.org/questes/3448
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développe d’une part, parce que les hommes y trouvent leur compte et 

d’autre part, parce qu’elle nourrit son homme : elle rapporte quelque 

chose au devin. On ne peut déterminer avec exactitude l’origine de la 

pratique de la divination, ni même la cause de son extrême variété de 

formes. Mais ce qui serait certain, c’est qu’elle serait le fruit des 

migrations. Elle est venue avec les premiers ancêtres dans l’espace 

habité qui forme aujourd’hui le pays bamiléké. Les multiples formes 

de la divination (voyance traditionnelle, géomancie, mygalomancie, 

rabdomancie, divination à castagnettes, frottement de mains 

magnétiques) sont sûrement le fruit d’une inspiration divine, et non le 

résultat d’une quête magique. Les Bamiléké sollicitent la divination 

pour des questions ou des problèmes dont la solution est hors de leur 

portée et qui les échappent. Tel est le cas lorsque l’on veut s’assurer 

du succès avant d’engager une entreprise, ou lorsque l’on veut voir 

clair sur la cause d’un décès, etc. Toujours est-t-il que si le devin ne 

révélait pas de choses justes, alors la divination serait morte ou 

inexistante en pays bamiléké. Puissent les gardiens de la tradition 

conserver cette pratique culturelle pour le bien-être et la paix sociale, 

surtout qu’elle devient incontournable pour de nombreuses énigmes 

que nous vivons aujourd’hui. 
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